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1) Cf. Au Lecteur d'adipe. 
2) {Il semble que Fouquet ait commande a Corneille une tragedie pour lui 
etre rendue dans deux mois， comme on commande un habit a un tailleur， 
ou une table a un menuisier J 
(VOLTAIRE， Commentaires sur Corneille II， dans 伍uvrescompletes， v.55， 
The Voltaire Foundation， 1975， p.800.) 
3) {(…)， je n'ai pas laisse que de trembler quand je l'ai envisage de prとs，et 
un peu plus a loisir que je n'avais fait en le choisissant. J'ai connu que ce 
qui avait passe pour miraculeux dans ces siec1es eloignes pourrait sembler 
horrible au notre， etque cette eloquente et curieuse description de la ma-
niとredont ce malheureux prince se crとveles yeux， etle spectac1e de ces 
memes yeux creves dont le sang lui distil1e sur le visage， qui occupe tout le 
cmqmとmeacte chez ces incomparables originaux， ferait soulever la deli-
catesse de nos dames， qui composent la plus belle partie de notre auditoire， 
et dont le degout attire ais印lentla censure de ceux qui les accompagnent;) 
(Au Lecteur d'伍dipe)
4) {Donc la tragedie est l'imitation d'une action (…)， imitation qui est faite 
par des personnages en action et non au moyen d'un recit， etqui， suscitant 
pitie et crainte， opとrela purgation propre a pareilles emotionsJ 
(ARISTOTE， Poetique， texte traduit par J. HARDY， Les Belles Lettres， 1969， pp. 
36-37.) 
5) (Si sa representation nous peut imprimer quelque crainte et que cette 
.crainte soit capable de purger en nous quelque inc1ination blamable ou 
vicieuse， elle y purgera la curiosite de savoir l'avenir， etnous empechera 
d'avoir recours a des predictions， qui ne servent d'ordinaire qu'a nous faire 
choir dans le malheur qu'on nous predit par les soins memes que nous pre-
nons de l'eviter， puisqu'il est certain qu'il n'eut jamais tue son pとreni 
epouse sa mere， sison pとreet sa mとre，a qui l'orac1e avait predit que cela 
arriverait， ne l'eussent fait exposer de peur qu'il n'arrivat.) 
(CORNEILLE，伍uvresCompletes， Seuil， 1963， p.832.) 
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6) ((…)， Et Delphes， malgre nous， conduit nos actions / Au plus bizarre effet 
de ses predictions? / L'ame est donc toute esclave: une loi souveraine / 
Vers le bien ou le mal incessamment l'entraine， (…) / Qu'on massacre les 
rois， qu'on brise les autels， / C'est la faute des dieux， etnon pas des mor-
tels. / De toute la vertu sur la terre epandue， / Tout le prix a ces dieux， 
toute la gloire est due; / Ils agissent en nous quand nous pensons agir; / 
Alors qu'on delibとreon ne fait qu'obeir; / Et notre volonte n'aime， hait， 
cherche， evite， / Que suivant que d'en haut leur bras la precipite. / D'un tel 
aveuglement daignez me dispenser. / Le ciel， juste a punir， juste a recom-
penser， / Pour rendre aux actions leur peine ou leur salaire， / Doit nous 
offrir son aide， etpuis nous laisser faireJ 
(伍dipe，II， 5， 1151-1154，1159-1170.) 
7) (Ce morceau contribua beaucoup au succとsde la piとce.Les disputes sur le 
libre arbitre agitaient alors les esprits. Cette tirade de Thesee， belle par 
elle-meme， acquit un nouveau prix par les querelles du temps， etplus d'un 
amateur la sait encore par c偲ur.)
(VOLTAIRE， op. cit.， p.813.) 
8) (Mon souvenir n'est plein que d'exploits genereux， / Cependant je me 
trouve inceste et parricide， / Sans avoir fait un pas que sur les pas d' A1cide， 
/ Ni recherche partout que lois a maintenir， / Que monstres a detruire et 
mechants a punir. / Aux crimes malgre moi l'ordre du ciel m'attache:) 
(伍dipe，V， 5， 1820-1825.) 
9) (Mais je me fis toujours maitre de ma fortune，) 
(Ibid.， V， 2，1718.) 
10) (Il s'est rendu par la maitre de tout son sort.) 
(Ibid.， V， 9，1975.) 
11) (Ne voyons plus le ciel aprとssa cruaute， / Pour nous venger de lui dedaig-
nons sa clarte， / Refusons-lui nos yeux， etgardons quelque vie / Qui mon-
tre encore a tous quelle est sa tyrannieJ 
(Ibid.， V， 9， 1991-1994.) 
